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UNE HISTOIRE D'INSTINCT, DE DESTIN ET D’AMITII

UN FILM DE CARLOS SDRIN

BOMBON
EL PEFI I:I

(BOMBON LE CHIEND
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[image: image3.wmf][image: image4.wmf]Ce film est programmé dans le cadre des rendez-vous cinéphiles mensuels que vous proposent Sabor Hispano Americano et les Baladins de Lannion. 
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Avis d'un spectateur 
"Un petit bonhomme attachant au sourire malicieux, un chien d'une beauté et un coach débrouillard. Un cocktail doux-amer pour une balade sud américaine authentique. Un vrai "bombon" à consommer sans modération."

Notes sur le film

Réalisateur : Carlos Sorin
Scénario : Carlos Sorin, Santiago Calori, Salvador Roselli
Acteurs : Juan Villegas, Walter Donado, Micol Estevez, Pascual Condito, Claudina Fazzini, Kita Ca.
Film argentin, espagnol
Production :Romikin, Guacamole Films, OK Films, Wanda Vision.
Durée : 1h37
Sortie nationale : 31 août 2005
Synopsis

Licencié d'une station-service, Juan, 52 ans, passe alors ses journées à fabriquer des couteaux, qu'il vend tant bien que mal autour de lui. Un jour, pour le remercier de l'avoir dépannée sur le bord de la route, une jeune femme lui offre un dogue argentin. Juan ne tarde pas à comprendre qu'il a en sa possession un chien de race, capable de décrocher des médailles. Associé à Walter, un professionnel plein d'enthousiasme, il devient alors exposant canin.
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	La beauté du geste 


	Le cinéaste précise ses intentions concernant ce quatrième long métrage : "Bombon el perro s'inscrit dans la continuité de mon précédent film Historias minimas. J'ai en effet repris des personnages simples, traités de façon minimaliste et interprétés par des non-acteurs (...) En réalité, les personnages simples n'existent pas : l'univers intérieur du paysan le plus humble est aussi insondable que celui du professeur de philosophie. La seule différence est que ce dernier réfléchit et communique essentiellement par la parole alors que le premier, plus élémentaire, le fait à travers des gestes et des silences. J'ai toujours préféré le gestuel au textuel au cinéma. Un regard, un silence, un imperceptible rictus deviné sur un gros plan, expriment bien davantage que toutes les rhétoriques. Et c'est ce qui se produit avec les personnages "simples" : il faut lire dans les yeux. Je crois que c'est là que le cinéma assume le grand héritage de la peinture."


	

	Des comédiens non professionnels

A propos de la proximité des comédiens avec les personnages qu'ils incarnent, le réalisateur précise : "Les interprètes de Bombon el perro sont strictement pareils que les personnages. Pas sur le plan anecdotique -ils exercent d'autres métiers et vivent ailleurs- mais dans l'essentiel, dans l'âme. L'idée était de faire surgir de cette superposition des instants de vérité. Un exemple seulement : l'intensité et la vérité qui se lisent sur le visage de Juan Villegas-personnage lorsque 400 personnes 
l'applaudissent pour avoir remporté un trophée à l'exposition canine, après les vingt années de sa vie passées dans la solitude d'une station service sur une route paumée. Parce que c'est le même visage de Juan Villegas, personne qui, dans ce même instant, est applaudie par 400 figurants, après avoir vécu ses vingt dernières années à garer des voitures dans la solitude d'un parking. La situation est différente, mais le sentiment est le même."
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Revue de presse

Elle
Un conte de fées amer. Minimaliste. Mais pas misérabiliste. Assez formidable en fait.

L'Humanité
(...) Carlos Sorin, à l'exemple de certains plasticiens, procède plus par soustraction de matière, évitant le pathétisme (...) Fiction et documentaire font mine de s'imbriquer pour le meilleur d'une oeuvre cinématographique à la justesse bouleversante.
Le Nouvel Observateur
Tous les cinémas ne se nourrissent pas à cette même source, et c'est heureux, mais cette manière qu'a Carlos Sorin d'attraper la réalité et de la restituer ouvre des portes sur le monde.

Positif
(…) le cinéaste s'inscrit dans la continuité : l'amour des personnages simples interprétés par des non professionnels, la sobriété d'une vision minimaliste, la démarche lente d'un conte ancré dans la réalité ordinaire et dans un lieu.
Télérama

Carlos Sorin sait retenir la beauté de ces existences simples. Son sens de la mesure est une jolie forme de modestie, mais aussi une exigence de justesse et de liberté. Une réussite.
Présentent à Lannion la semaine du 16 au 22 novembre 2005�samedi 19: 16h30, dimanche 20: 20h45, lundi 21: 20h45
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(Version originale sous-titrée)
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